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de camomille & Je gingembre pul- 1 j le Soufre 3 j. Ie tout incorpore dans
verifesaäf ij. l'Acier prepareavecll le Syrop d'Ecorces d'Oranges.

FLEURS MARTIALES.
Flores Martialts.

Nommees auffi ENS MARTI S.

Et par quelques - uns 3

MARS DIAPHORETIQUE.

fy. Colcothar de Vitriol verd lave, ou Limaille de Fer.
P. Jbj.

Sei Ammoniac. .....: ~. ..... ~. ......... P. ib ij.

Melez & fublimez le melange dans une cornue. Prenez
ce qui eft refte au fond de ce vaiffeau apres la fublimation.
Melez-le de nouveau avec les Fleurs qui fe fönt fublimees.
Recommencezla fublimation jufqu a ce que les Fleurs aient
pris une belle couleur jaune.

On peut ajouter ä ce dernier refidu une demi-livre de
Sei Ammoniac, & repeter la fublimation. On peut meme
continuer l'operation auffi long-temps que les Fleurs pa-
roiflent avec la couleur qui leur cft propre.

REMARQUE.

Dans la Pharmacopee qui a precede celle qu'on donne
a&uellement, on donnoit deux preparations fous les noms
de Fleurs Martiales & &Ens Vtneris : mais comme cette
derniere fe fait avec le Colcothar du Vitriol vert, il n'y a
reellement point de difFerence entre cette preparation &
celle dans laquelle on emploie la Limaille de Fcr. Cette
methode a ete approuvee par le College, comme etant d'un,
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ufage generalement recu. Elle n'eit pas d'aiJleurs incompä-
tible avec la formule originale. 11 eil en efTet probable que
du temps meme de Boyle, on entendoit par le Vitriol de
Hongrie, auquel il donne la preference, un Vitriol ferru-
rugmeux, ainfi qu'on l'a deja obferve.(*) C'etokfans doute
par la meme raifon que M. Wilfon (**) confondoit en-
femble le Vitriol de Hongrie &celui de Dantzik, comme
ecant verts tous les deux. (i)

(*) Voyez YExpoßtion. du Comite, pag. Ixix & fuir.
(**) Cours de Chymie, part. i, chap. II.

(i) La ptopritt; qu a le Sei Am-
moniacd'enlevet avec lui plulieurs
fubftänces metalliques qui feroient
inrapables tat» lui d'etre volatiles,
eil le fondement de 1'operation
qui vient d'etre dccrite. Cell cecte
propriete du Sei Ammoniac qui a
engage les Alchymiftes a donner a
ce Sei, tan tot le novad' Aigle blanc }
tantotcelui d'Oifeau de proie, See.
Le Fer & le Cuivre fönt les me-
taux für lefquels on opere le plus
ordinairement- C'eft Jans raiibn ,
ainJJ qu'on l'a remarque dans l'ex-
poßtion du Comitej queBoyleavoir
donne le nora d'Ens Veneris au
refultat de l'operation danslaquelle
ilfe fervoitdu Colcothar du Vitriol
vert. Mais on n'en doit pas moins
dillinguer deux Operations, l'une
connue fous Je nom d'Ens Martis,
dans laquelle le Fer fen de bafe;
l'autre, fous celui d'Ens Veneris j
dans laquelie on emploie le Cuivre.
Ce nom d'Ens ou d'Etre vient
enginairement de Ptracelfe, lequel
fuivant Ion .ufage , employoit fou-
vent ce mot emphatique pour ex¬
ponier le pouvoir & i'efficacite de
certaines fubftances für les Corps.

\ On a nomme auffi quelquefois cette
prepatation Aropk, d'apres le rac»
me Auteur.

On- a cru pendant long-temps
que les Fleurs Martlales n'etoient,
que le Sei Ammoniac meme fubli-
me , qui avoit empörte avec lui
quelques patties du Fer avec lequel
on l'avoit mele : mais un examen
plus exaet a fair voir qu'il y avoit
reellement une portion du Fer
,-ombine avec l'Acide Marin qui
entre dans la cornpoinion du Sei
Ammoniac, que c'efl cette nouvelle
combinaifon qui s'elevant avec Je
Sei Ammoniac en fub/hnce , Je
jaunit, & lui donne Ja couleur fa-
franee qu'on fair Jui erre propre.
On ne doir pas d'ailleurs etre eton-
ne de certe/uWimation, quoiqu'on.
Cache que la combinaifon de l'A-
eide Marin avec le Fer foit fixe;
parceque ce nouveau compofe
demeute parfaitement combine
avec le Sei Ammoniac, & que Tun
&. l'autre ne fönt quam tout en-
femble. On peut donc regarder les
Fleurs Martlales comme un com¬
pofe de Sei Ammoniac, & d» Sei
Marin a bafe ferrugineuie. Une
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f emarque importante pour la reuf-
fite de l'operation , eft que plus
le Fer qu'on emploie eft phlogifti-
que, plus il y a de Sei Ammoniac
decompofe. Il eft aife de seil ap-
perctvoir park cotiletirdesFleurs
qüi fönt plus jaunes. H eft aife i
en meme-temps den fenth h rai- I
fon.Eneifet, quoique TAcide Ma¬
rin foir de tous les Acides celui
qui diflout le plus aifement le Fer
dans tous les etats ouce metalpeut
fe trouver , il a cependant, ainfi
que tous les autres Acides, d'au-
tant moirts de facilite a V attaquer,
qu'il eft plus depouille de Phlogif-
que. On voit parconfequent qu'on
ne doit pas fe fervir du Colcothar
pour cette Operation, puifqu'il eft
certain que c'eft letat oü le Fer
fe trouve avoir perdu le plus de
Phlogiftique. U vaut beaucoup
mieux employer la limaille de Fer
bien fine, ou un Safran de Mars
foluble dans les Acides, tel qu'eft
celui qu on obtient du Vinaigre
par la precipitation, & donenous
avons parle dans la note qui con
cerne les Safrans de Mars. Pour
executer le procede des Fleurs
Martiales , il eft plus commode
de fe fervir dune cueurbite bade ,
furmontee dun chapiteau , que
d'employer une cornue-, parce-
qu'avec ce detnier vailfeau, on
n'a pas la meme facilite de voir
ce qui fe paffe dans l'operation.
Les Difpenfaires.vatient dans les
proportions des deux fubftances.
Prefque tous, ainfi que laPharma-
eopee que nous traduifons, met
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tent deuxpartie^de Sei Ammoniak
für une de Fer. Cependant , en
general, il vaut fnieux que le Fer
excede, parceque le Sei Ammo¬
niac fe decompofe plus facilement.
Les deux fubftances emp/oyees en
parties egales, paroifTent former
la proportion la plus jufte. Un
point important , forivant la re-
marque de M. Geliert (*) eft que
le nielange foit bien fait, autre*
ment les FJeurs qui seleveroienc
feroient du Sei Ammoniac rout
pur. Il taut donc triturer les fubf¬
tances dans un monier de verre t
afin de les mcler exaöement en-
lemble. 11 s'eleve pendant la tri-
ruration une vapeur volatile alka-
iine, parceqiul fe fair un com-
mencement de decompo/ition du
Sei Ammoniac. Nous avons deja
fait remarquer dans la note qui
concerne les Efprits volatils uri-
neux , que les iubftances metallt-
ques etoient en etat d'operer h de-
compoficion de ce Sei. On recom-
mande ordinairement de faire /li-
blimerlemelangealec, mais iuus
croyons qu'il vaut mieux Kl,umec-
ter legerement , parceque nous
avons remarque que la fublima-
tion fe faifoit plus aiiement, qu'il
y avoit une plus grande quantite
de Sei Ammoniac decompofe ,
& qu'on pouvoit faire l'operation
avec moins de ftu. Nous prefe-
rons cependant le feu nud au bain
de fable dont on fe fert ordinaire- 1
ment pour les raifons que nous

U avons expolees plulieurs fois, &
II parceque cette fublimation exige

(*) Cb?mie Mtellurgtyjc, t Qm. z, probt. 67.
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I

un degre de chaleur beaucoup
plus confiderable que les autres
Operations de cetre efpece. Pour
y proceder, il faut donc , apres
avoir fait Ie melange, le mettre
dans la cucurbite, dont il nedoit
remplir que le quart. On place ce
vaifleau dans un fourneau äffe
profondement. On bouche avec
de la terre glaife l'efpace & les
ouvertures qui fe trouvent entre
la cucurbite & les parois du four¬
neau. On ajufre" für la cucurbite
un chapiteau auquel on adapte un
matras-, on lute, &on laiffe fecher
Ie tout. On donne enfuite un feu
leger qu'on augmente pardegres,
jufqu'ä faire rougir le fond de la
la cucurbite. On ne fauroit em-
ployer de cucurbites verniflees ,
parceque ce vernis fait avec le
plomb , eft fufceptible d'etre at-
taque par l'acide Marin. Oa doit
donc le fervir d'une cucurbite de
gres, qu'on a fbin auparavant de
bien enduire de lut, afin qu'elie
puifle endurer la chaleur /ans fe
cajfer. On voitpafler d'abord dans
le recipient un peu d'Efprir vola-
til urineux. Cet Efprit eft colore,
parcequ'il entraine ordinairement
avec lui une petite quantite de
Fleurs Martiales: ces Fleurs vien-
nent s'arracher en meme-temps au
chapiteau, Sc mime le long des
parois de la cucurbite. Lorfqu'on
s'eft fervi d'une cornue, les Fleurs
viennent s'attacher au col de ce
vaifTeau. Lorfqu'on appercoit qu'il
ne monte plus rien, on laifle re-
froidir les vaifleaux , & lorfqu'ils
fönt froids on delure , & on ra-
mafle les Fleurs avec precaution,

& on les enferme dans une bou-
teille bien bouchee. Ces Fleurs
fönt legeres, tendres , & d'une
couleur jaunätre. Si elles ecoient
d'une couleur trop pale, on pour-
roit les refublimer, apres les avoir
melees avec le refidu qui fe trou-
ve dans la cucurbite: elles fe char-
gent par ce moyen d'une nou-
vellequanriredeFer qui rend leur
couleur plus jaune. Mais il ne fauc
pas ajourer une nouvelle quantite
de Sei Ammoniac , ainfi que le
texte le prefcrit: car il y en a deja
affez en iuivant les dofes que nous
avons indiquees. Nous parlerons
du refidu de cette Operation dans
l'article fuivant. Les Fleurs qui
/out Ie long des parois de la cu¬
curbite , & plus pres du fonds de
ce vaifleau , fönt ordinairement
d'un jaune plus fonce , parcequ'el-
les contiennent plus de fer. Elles
ont auffi une fäveur plus ftyptiquei
on en forme fouvent une teinture
en les mettant dans un matras, &
ver/ant par-deflus de l'£fprit-de-
Vin re&ifie : on fubfhtue quelque-
fois a la Limaille de Fer la Pierre
Haunatite qu'on fait etre une mine
de ce metal. Le refulrar eit par-
confequent le weine, Sc on ob-
tient de meme des Fleurs Mar-
äalcs de Sei Ammoniac. On leur

II donne cependant dans Vufage or-
dinaire le nom de Fleurs H&mati-
tts ( Flores H&matites.)

Le Fer n'eft pas la feule fübftan-
ce mctallique qui puifle , en de-
compofant une partie du Sei Am¬
moniac, s'elever fous la forme de
Fleurs. Le cuivre & le mercure,
& d'autres fubftances pareilles,
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jouiffent de Ia meine propriete.
Nous nous relervons de parier
dans les articles de ce ehapitre,

moniac cuivreufes: mais l'ufage en
eft-il bien für, & la portion de ce
metal dont on connoit les dan-

qui concernent le mercure, de lai] gers,nedoit-ellepasendetoumer;
combinaifon qui fe fait de ce mi- j j On a vouJu faire paffer cette com-
neral avec le Sei Ammoniac. Nous J jpofulon pour une e/pece de /pe-
rapporterons en meme-remps /es ;'/«%uedansIe/corbut, Iesecrouel-
experiences que M. Macqtier a'.'les, & fur-tout dans l'Epilepae.
communiquees für cet objetäTA- \ j Nous dcnnerons dans le fupple-
eademie des Sciences. A l'egard j j ment la preparation du Sei anti-
du cuivre dont nous avons deja! epiieprieue de M. Weifman, qui
fait mention, on fait que la com- (j eil auffi im Sei cuivreux. ll y a
binaifon de ce metal avec le Sei ij long-temps qu'on a recommande
Ammoniac porte le nom d'^/zjji les preparations de ce metal contre
Veneris. Nous ne croyons pas de
voir nous y arreter , parceque
cette compofition ne paroit etre
adtuelleinent daucun uiage en Me-
decine, & que nous penlons que
c'e/t avec raifen. D'aiileurs l'ope-
ration eft ä peu prcs la meine pour
le manuel. Nous obferverons feu-
lement d'apres les reflexions cen-
fees que fait M. Baron dans fes
Notes für le Cours de Chymle de
Lemery (*) que 11, fuivant "ufage

cette cruelle maiadic. Les eftets
qu elles ont pu quelquefois pro-
duire en qualite d'emeüques, en
ont vrai - lemblablement impofe.
Mais n'd-t- on pas des moyens plus
connus, & moins dangereux pour
les produire ?

Les Fleurs martiales de Sei Am-
moniac participent des qualites des
deux fubftances dont elles fönt
compofees, & fönt parconfequent
refoiutives & toniques aftringen-

nt

ordinaire , on fe fert du vitriol j' res. On les emploie dans la Cache
bleu calcine & leffive, on n'a plus j j xie 3 Je rachitis, les tumeurscede
quune chaux de cuivre deftituee j j mateufes, &c Elles out fouveni
de phlogiftique, & für laquelle le I ! alors le double avantage de prc-
Sei Ammoniac n'a plus d'a&ion. 11 eurer la diurefe, ou d'augmenter
Ce Sei alors fe fublime donc ieul, | la tranipiration , & de redonner
& empörte tout au plus avec lui I ! aux vileeres le ton qu'ils onr per-
quelques moiecules de cette chaux j j du. On ailocie au/Ii que/qüefois
quidonnentümplementauxFieurs j (ees Fleurs au Quinquina dans les-
uae couleur jaune. Lorfqu'au con-
traire on emploie la Limaille de
Cuivre, \\ n'en eft pas de meme •,
parceque iVllkali volatil agit Im¬
une parrie du metal, & en tiie ia
teinture. On a parconfequent alors
de veritables Fleurs de Sei Arn- jpuis gr, iv. jufqua x, xv , ouxx

(*) Pag. 490 &ßtv

ßevres intermittentes rebelies, fur-
tout dans les fievres quartes. Eiles
peuvent en ettet par leur qualite
ialine refoiurive, attenuer lavilco-
fite des fluides , & remedier a la
liaxitc des iohdes. Leur dofe eft de»
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